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Par André GLAIVE 
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ANALYSE DE LA DETENTE 
VERTICALE AU VOLLEY-BALL 

 
 

Par Emmanuel NOURRY, Etudiant ; 
Julien MORLIER, Doctorant ; 

Mariano CID, Maître de Conférence 
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Cette étude a été menée de façon à déterminer comment et pourquoi un volleyeur sautait 
plus haut qu'un autre. Pour cela nous avons étudié les mouvements, lors de sauts avec ou sans 
élan, de chaque volleyeur. Il ne vous sera présenté dans ce rapport que les résultats obtenus 
lors de l'analyse des sauts avec élan. 

Cette analyse a eu pour but de déterminer Si, à partir de l'étude de chaque volleyeur des 
J. S.A, il existait des critères cinématiques ou dynamiques qui pouvaient expliquer les 
différences de performance. 

Nous avons donc calculé pour chaque sportif un certain nombre de paramètres. Ces 
paramètres seront développés dans ce rapport, en justifiant l'importance qu'ils ont au niveau 
de l'amélioration de la performance. 

Les grandeurs cinématiques sont calculées à partir d'une analyse vidéo 
tridimensionnelle (c 'est à dire à partir des images du saut) et les grandeurs dynamiques sont 
mesurées grâce à un dynamomètre six composantes sur lequel prend appui le volleyeur pour 
sauter. Le dynamomètre permet la mesure des actions développées par l'athlète lors du dernier 
appui avant le décollage. 

A partir de ces mesures et des calculs des paramètres mécaniques qui régissent le 
mouvement, nous avons défini l'importance du mouvement des différents segments corporels, 
ce qui nous permet d'apporter des renseignements en vue d'améliorer la performance. Ces 
renseignements seront développés dans la partie conclusions générales de ce rapport. 

Enfin, nous ferons pour chaque volleyeur un récapitulatif (en donnant les résultats 
obtenus) expliquant la performance réalisée. 

 
En conclusion, nous développerons l'intérêt d'une telle étude et l'influence d'études 

similaires sur les différentes disciplines sportives qui existent tant au niveau de l'apprentissage 
chez les jeunes joueurs qu'au niveau des professionnels pour l'optimisation de la performance. 
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Ces paramètres régissent le mouvement du volleyeur lors du saut avec élan. Nous avons 
étudié, pour chaque sportif testé, les meilleurs sauts avec élan. Nous allons montrer et 
expliquer dans un premier temps pourquoi nous avons choisi d'étudier les paramètres 
cinématiques suivants et leur rôle dans l'amélioration de la performance. 
 

A. Grandeurs cinématiques 
 

1. Longueur du saut 
Nous avons mesuré la longueur du saut, c'est à dire la distance entre le dynamomètre sur 
lequel prennent appui les volleyeurs et l'endroit où ils retombent après le saut. 
Plus cette distance est grande moins la détente sera grande. De plus ce paramètre nous permet 
de connaître la technique utilisée pour le saut étudié. Si cette longueur est importante le 
volleyeur pourra améliorer sa performance en augmentant son angle d'envol. 
 

2. Détente 
En mesurant la détente grâce à une analyse cinématique, nous pouvons classer les volleyeurs 
suivant leur performance. 
Cette hauteur est égale à la différence entre la hauteur maximale atteinte par le centre de 
masse du volleyeur (ZCM MAX) et la hauteur du centre de masse au moment du "décollage" 
(ZCM envol). 
 

3. Vitesse d'arrivée sur le plateau et vitesse d'envol 
a) Vitesse d'arrivée 
C'est plus la composante suivant l'axe (O, x) (x représentant l’avancé du volleyeur) de cette 
vitesse qui nous a intéressée. On voulait savoir si ce paramètre rentrait en compte dans la 
performance. Il est vrai qu'il est important de prendre de l'élan mais nous avons calculé, pour 
le volleyeur qui a la plus mauvaise détente, la plus grande vitesse d'arrivée. 
Nous ne pouvons donc pas dire si la vitesse d'arrivée sur le plateau est importante pour 
améliorer la performance. Ce n'est en tout cas pas un critère discriminant. 
 
b) Vitesse d'envol 
Pour la vitesse d'envol, c'est la composante suivant l'axe (O, z) de la vitesse du centre de 
masse lorsque le volleyeur quitte le plateau qui nous intéresse. Cette vitesse est importante 
dans un saut, c'est elle qui détermine la détente. Plus cette vitesse est importante, plus la 
détente sera grande. Toutefois il faut aussi que l'angle d'envol soit assez grand. Le calcul de 
cette vitesse nous permet aussi de vérifier et de confirmer les calculs de détente. 
 
c) Angle d'envol 
Cet angle est calculé entre le vecteur représentant la vitesse d'envol et le sol. Lorsque cet 
angle est grand, la détente n'en est que meilleure. Nous avons remarqué expérimentalement 
que Si la détente était importante, l'angle d'envol était lui aussi important. D'où la nécessité de 
bien régler sa trajectoire d'envol. 
 

4. Accélérations des "bras" et des 'jambes" 
Grâce à l'analyse vidéo, nous pouvons déterminer la trajectoire de chaque segment du corps 
de l'athlète au cours du temps. A partir de ces trajectoires, nous calculons la vitesse et 
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l'accélération de ces mêmes segments. Nous nous sommes intéressés plus particulièrement 
aux "bras" et aux "jambes" qui sont les principaux moteurs du mouvement. Le "bras" étant 
constitué du bras et de l'avant bras et la "jambe" de la cuisse et de la jambe. Ces accélérations 
nous renseignent sur l'importance de l'utilisation de ces segments lors du saut. 
 
a) Angles inter-segmentaires. 
De plus, nous avons calculé les angles inter segmentaires : entre le bras et le tronc du sportif 
que l'on nommera a et entre la cuisse et la jambe que l'on nommera b. Ces deux angles nous 
renseignent sur les facultés du sportif à accélérer ses "bras" et ses "jambes". 
En effet, plus l'angle a est grand, plus le volleyeur aura la possibilité d'avoir une grande 
accélération des bras. 
Quant à l'angle b, s'il est petit lors du dernier appui, le volleyeur aura la possibilité d'accroître 
l'accélération de ses "jambes", à condition bien sûr d'avoir la capacité musculaire pour déplier 
ses jambes et ensuite de "décoller". 
 

 
 
b) Accélérations 
Du calcul de ces accélérations, nous avons remarqué pour les volleyeurs possédant les deux 
meilleures détentes une très forte accélération des "bras" (environ 200 m/s2 soit 20 fois 
l'accélération de la pesanteur). Nous avons calculé par ailleurs une accélération beaucoup plus 
faible pour les jambes (moyenne sur les 6 volleyeurs des J.S.A étudiés : @ 58 m/s2), elle 
représente seulement 29% de l'accélération des "bras" ; d'où une différence nette entre ces 
deux accélérations. 
Cet écart est représenté pour PUJOLS sur le graphique 1. 
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5. Forces développées par les "bras" et par les « jambes » 
A partir de ces accélérations, nous avons calculé la force développée par les "bras" et par les 
"jambes". Cette force est calculée en multipliant l'accélération du segment par sa masse. 
Ainsi, si l'écart entre l'accélération des "bras" et l'accélération des "jambes" était grand, celui 
entre la force développée par les "bras" et celle développée par les "jambes" est réduit car la 
masse des "jambes" (pour PUJOLS : 15.05 kg) est plus importante que celle des "bras" (pour 
PUJOLS 4.02 kg). Le calcul de cette grandeur permet de connaître l'importance des "bras" et 
des "jambes" lors d'un saut. Nous avons remarqué lors de ce calcul une force quasi 
équivalente pour les "bras" et pour les "jambes" (voir graphique 2), ce qui prouve l'importance 
primordiale des bras dans la performance. 
 

B. Grandeurs dynamiques 
 
Grâce à un dynamomètre, on peut mesurer en temps réel les actions développées par le sportif 
lors du dernier appui. On détermine donc l'évolution au cours du temps les trois composantes 
de la force d'action (force exercée par le sauteur sur le dynamomètre) : Fx, Fy, Fz. Pour 
chacune de ces forces, nous avons calculé les impulsions Ix, Iy, Iz qui leur correspondaient. 
 

1. Composantes de la force d'action lors du dernier appui 
Le dynamomètre permet tout d'abord de connaître les forces développées par le sportif lors de 
l'appui et ainsi de voir l'importance de ces forces sur la détente. La composante suivant l'axe 
(O, Z) notée Fz est la force qui nous importait le plus dans la recherche des critères de 
performance. En moyenne sur tous les volleyeurs étudiés, le maximum de Fz est d'environ 
3000 Newtons ; en outre, nous avons constaté que celui-ci est le plus important chez le 
volleyeur qui possède la meilleure détente. Mais l’augmentation de cette valeur n'implique 
pas une augmentation de la détente. En effet, nous avons mesuré pour un volleyeur dont la 
détente est l'une des moins fortes, un pic de force suivant (O, z) qui est l'un des plus important 
(voir tableau GIBERT). 
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2. Impulsions 
Le calcul de l'impulsion nous a permis de définir l'importance de ce paramètre dans 
l'optimisation de la performance. L'impulsion est définie par intégration des composantes de 
la force d'action au cours du temps. Ainsi l'impulsion dépend de la durée d'appui et de la 
force. 
Nous avons calculé, pour le volleyeur possédant la meilleure détente, la plus forte impulsion 
Iz (correspondant à la force Fz) de tous les joueurs étudiés. Ainsi au-delà de la force appliquée 
lors du dernier appui, le volleyeur doit, afin d'améliorer sa performance, "jouer" sur la durée 
d'appui ainsi que sur la force elle-même. 
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L'étude des six volleyeurs des J.S.A ne nous a pas permis, dans un premier temps, de 
déterminer des critères discriminants entre les volleyeurs. En effet ces volleyeurs ont une 
détente qui varie entre 52 et 63 cm, l'écart entre ces détentes étant assez faible, nous avons 
donc pu seulement nous rendre compte de l’importance des bras sans trouver un véritable 
critère de performance. Nous avons donc fait appel à un septième volleyeur dont nous savions 
qu'il possédait une très grande détente et nous lui avons calculé une détente supérieure de 14 
cm à la détente la plus importante calculée dans le groupe des J.S.A. 
C'est grâce à ce septième volleyeur que nous sommes arrivés aux conclusions de cette étude, 
conclusions qui sont développées dans la partie A qui suit. 
 
A. Conclusions générales 
 
1.L'importance de l'utilisation des "bras" 
 
C'est en comparant la force développée par les "bras" et la force développée par les "jambes" 
chez les différents volleyeurs que nous avons remarqué la faible différence qui existait entre 
ces deux valeurs comme par exemple chez PUJOLS (graphique 2). 
Cela met en évidence que l'utilisation des « bras » est aussi importante que celle des 
« jambes » dans un saut avec élan. 
De là nous en avons déduit que la manière d'amener ses bras en arrière afin d'augmenter 
l'angle inter-segmentaire a (figure 1), permet d'accroître l’accélération des bras et donc 
d'augmenter la force développée par ce segment. 
Le mouvement des bras est un critère discriminant dans l'amélioration de la performance. 
 
2.La force développée par les jambes critère discriminant 
 
L'étude du septième joueur a permis de mettre en évidence une différence importante entre ce 
volleyeur et les joueurs des J.S.A. 
On a mesuré que la force développée par les "jambes" était supérieure de 33% chez ce 
volleyeur (BRISSAUD) à celle du meilleur des volleyeurs des J.£A (PUJOLS) pour une 
accélération des "bras" identique (graphique 2). 
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C'est l'accélération des "jambes" qui permet à BRISSAUD d'avoir une détente nettement 
supérieure à celle de PUJOLS. 
 
3.Problème de coordination entre les mouvements des "bras" et des « jambes » 
 
Lors de l'étude de l’accélération des "bras" et des "jambes", nous avons remarqué que les 
"bras" accéléraient toujours avant les "jambes". Le geste des "bras" est donc le déclencheur du 
mouvement. 
De plus, le temps d'accélération des "bras" est plus faible que le temps d'accélération des 
"jambes". Ce phénomène entraîne la compensation par l'accélération des "jambes" de la perte 
d'accélération des bras. Dans plusieurs cas, l'accélération des "bras" est négative alors que 
l'accélération des "jambes" est positive. Si ces accélérations étaient positives dans le même 
intervalle de temps cela aurait des conséquences favorables sur la performance : 
 
�  augmentation de l'accélération du centre de masse 
�  augmentation de la force totale développée par le sportif 
�  amélioration de la détente 
 
Soit Dt l'intervalle de temps où l'accélération des "jambes" est positive ; si l'on compare les 
accélérations des "bras" et des "jambes" de deux volleyeurs, l'un possédant une meilleure 
détente que l'autre, on remarque que l'accélération des "bras" du volleyeur le moins 
performant (graphique 3) est négative pendant un intervalle de temps Dt' qui est pratiquement 
égal à Dt (AT = Dt - Dt' @ 0.6 seconde pour DUHAGON, DT @ 0.12 seconde pour PUJOLS). 
Sur le graphique 4, la différence entre Dt et Dt' est plus importante. Dans ce cas pendant 
l'intervalle de temps DT, l'accélération des "bras" s'ajoutera à l'accélération des "jambes", d'où 
une meilleure performance. 
Ainsi une meilleure coordination entre ces accélérations et donc entre les mouvements de ces 
segments permet l'amélioration de la performance. 
Il faut donc augmenter l'intervalle de temps DDDDT = DDDDt - DDDDt' pour augmenter sa détente ou 
essayer d'accélérer en même temps avec les "bras" et les "jambes". 
 



� �

��������	
����
����������	�������
	�����

 
 
Remarque : cette étude ne permet pas de dire si les sportifs peuvent accélérer en même temps 
avec les "bras" et les "jambes" car aucun des joueurs étudiés n'était dans ce cas là. 
 
4.Importance de l'impulsion 
 
Par comparaison entre les études de chaque volleyeur, on a remarqué que pour des valeurs de 
paramètres cinématiques à peu près identiques, la différence de performance dépendait de 
l'impulsion. On remarque ceci sur le tableau 1, qui compare les paramètres cinématiques et 
dynamiques de deux volleyeurs étudiés lors d'un saut avec élan. La détente de BRISSAUD est 
de 77 cm alors que celle de PUJOLS est de 63 cm. 
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Les paramètres qui se révèlent différents sont : la vitesse d'envol, la masse fois l'accélération 
des "jambes" qui est beaucoup plus importante chez BRISSAUD et l'impulsion 'z qui dépend 
de la force Fz mais aussi du temps d'appui sur le dynamomètre (remarque: sur le tableau 
l'impulsion est négative car Fz est négatif). En effet l'impulsion est importante Si les valeurs 
de Fz sont grandes mais aussi Si la durée d'appui est longue. Pour avoir une grande impulsion 
il faut donc jouer sur ces deux paramètres. 
 

 
 
Ainsi la technique utilisée lors de l'appui force développée, durée d'appui) traduite par 
l'impulsion est aussi un critère discriminant lors d'un saut avec élan. 
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Nous vous avons présenté les résultats importants de cette étude qui peuvent permettre de 
mieux comprendre les différences de performance et d'envisager des corrections en vue 
d'améliorer la détente, volleyeur par volleyeur. 
 
Ainsi dans la fin de ce rapport, un comparatif est présenté pour chaque volleyeur ainsi qu'une 
explication sur la détente obtenue et sur les améliorations qui peuvent être faites. 
 
Remarque : pour chaque volleyeur, un kinogramme, représentant les différentes positions du 
sportif lors du saut, est représenté. 
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B. Conclusions pour chaque volleyeur 
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Le sportif connaît ses capacités musculaires et « sent » les gestes qu’il doit exécuter afin 
d’atteindre son but. Il effectue donc son mouvement de manière intuitive et à force 
d’expériences. Malheureusement, il peut prendre l’habitude d’un mouvement et ne peut donc 
pas facilement s’en détacher. La mécanique peut associer l’idée intuitive du sportif à des 
notions plus précises de la physique. Bien entendu le corps humain est si complexe que la 
mécanique seule ne peut le modéliser dans sa diversité. Cependant elle arrive à mettre en 
évidence des incohérences dans certains mouvements et décrit avec assez de précision « le 
geste sportif » mais aussi les grandeurs physiques qui le régisse. 
Ainsi, au-delà d’une étude purement physiologique, la mécanique amène un complément non 
négligeable sur la manière d’utiliser chaque membre de son corps en vue de réussir à 
améliorer sa performance. 
L’analyse du geste sportif n’a pas que pour but d’étudier le mouvement, elle donne aussi des 
renseignements précieux sur les forces que développe le sportif notamment au niveau des 
appuis ainsi que sur « l’outil » (perche, raquette,…) qui peut être utilisé. 
Des études comme celle ci peuvent permettre d’aiguiller le sportif dans sa recherche de la 
performance. Au niveau des jeunes, elle donne des idées aux entraîneurs pour développer un 
type d’apprentissage, quant aux joueurs plus expérimentés elle lui permet de prendre 
conscience de ses défauts et de pouvoir les corriger. 
 
Il serait intéressant dans le cadre des travaux effectués avec les joueurs des J.S.A. d’étudier 
au cours de la saison la dynamique des jambes par des essais simples de détente sans 
utilisation des bras. On mesurerait alors les efforts développés uniquement par les jambes 
en vue de connaître l’influence de l’entraînement (musculation, préparation physique…) 
sur la dynamique du saut. 
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par Rémy LACRAMPE, 
Docteur en Psychologie, Enseignant en psychologie du sport, entraîneur de volley-ball. 

 
1. Introduction 

Que l’enfance ait été un lieu privilégié pour l’étude du développement de l’homme n’a rien 
qui puisse surprendre. Que l’adolescence soit un passage obligé vers l’état adulte est moins 
une constatation qu’une évidence aveuglante (pensons à ces tribus primitives dans lesquelles 
l’enfant passe directement à l’âge adulte). Mais cette évidence a conduit pendant longtemps à 
ne considérer dans l’adolescence que sa finalité, c’est à dire son intégration plus ou moins 
rapide dans le tissu social, et son évolution plus ou moins dirigée vers un état achevé qui 
corresponde aux critères de l’âge adulte. De l’adolescent sportif, on attend qu’il endosse 
l’habit de l’adulte sportif, qu’il se pare du maillot de la maîtrise corporelle, du short de la 
responsabilité sociale et des genouillères de la maturité affective. Et cette attente, souvent trop 
pressante, nie la particularité de l’individu entre 13 et 18 ans 
 
 

2. Particularité de l’adolescence  
2.1 La relation au corps 
On peut caractériser l’adolescence comme une période d’épreuve de la conscience de soi. 
Ce que nous envisageons comme épreuve de l’identité englobe plusieurs aspects. Elle est 
d’abord enracinée dans le corps ; ce corps qui change à une allure si vive que l’on prend 
conscience du changement alors même qu’il se produit (hormones). Mieux encore, souvent, 
l’adolescent(e) guette les signes de la croissance, soit pour les exhiber avec une pointe de 
fierté, soit pour les cacher car il (elle) n’en est pas encore à les assumer devant autrui. C’est 
donc d’abord le «moi» corporel qui donne prise à une nouvelle conscience de soi. On peut 
constater une émotivité enracinée dans le corps :  
a) des adolescents qui cacheront leur nudité (ou le fait d’être torse nu !) ou au contraire qui 

s’exhiberont dans les vestiaires,  
b) des adolescents qui peuvent être meurtris par le sarcasme des coéquipiers et / ou de 

l’entraîneur. Combien d’adultes ont vivement en mémoire une réflexion négative au sujet 
de leur corps lorsqu’ils étaient adolescents. 

 
2.2. L’affirmation de soi 
Au-delà des soucis du corps, l’adolescent se perd et se retrouve dans la réflexion sur lui-
même. L’adolescence est une quête de soi, une recherche de l’identité qui se fait au-dedans et 
au dehors, en soi même et chez autrui. Si le sujet se lance à la découverte de soi, c’est parce 
que comme le dit Wallon, “ il est dépaysé devant sa propre personne ”. Alors le moi, aussitôt 
dévoilé dans ses nouvelles puissances, veillera à s’affermir : c’est ce qu’on appelle 
l’affirmation du moi et de ses prérogatives ; elle peut se passer paisiblement, à peine 
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remarquée de l’extérieur ou elle peut revêtir des formes plus spectaculaires, des conflits avec 
l’entraîneur ou des dirigeants. 
Pour expliquer cette crise d’identité, on pourrait par exemple avancer comme facteurs, les 
rôles sociaux. En effet, il existe un rapport existant entre certains conflits propres à 
l’adolescence, et une relative indétermination des rôles sociaux concernant les adolescents. Ni 
enfant, ni adulte, il doit pourtant effectuer des choix importants. Comment passer sous silence 
la pression parentale concernant les études ! La crise économique en toile de fond et le 
chômage comme épée de Damoclès ! L’adolescent doit s’impliquer dans son avenir scolaire et 
professionnel de plus en plus tôt et réussir. Et le sport dans tout cela est parfois abandonné. 
L’adolescent face à cette pression peut être anxieux, et ce d’autant plus qu’il commence son 
adolescence. Plusieurs recherches concordent pour situer au début de l’adolescence 
l’importance des événements de la vie quotidienne. C’est pour les 13/14 ans que l’intensité du 
stress perçu dans différents domaines (scolaires, famille, camarades, sport) est la plus forte 
par rapports aux individus plus jeunes ou plus âgés. 
 
2.3. Des considérations affectives. 
La vie affective des adolescents peut être considérée comme tumultueuse, avec une insistance 
sur la question existentielle. On a parlé de « pot-au-noir » ou de «cafard» pour caractériser 
cette période. La pratique sportive peut ne plus être investie. Cet état affectif quand il survient 
semble persister, pour Winnicott “ l’adolescent ne désire pas être compris ”. 
 
Par ailleurs, la manière dont l’adolescent investit ses activités peut également être une 
illustration de cette période si particulière. 
Alors qu’avant, l’enfant prenait plaisir à apprendre à découvrir de nouvelles activités, 
l’adolescent peut manifester un recul par rapport à l’envie d’apprendre : incapacité à se 
concentrer (n’écoute pas les consignes de l’entraîneur, considère que ce n’est pas grave si 
c’est mal fait), une aversion par rapport à toute compétition (si on perd le match et après ?) et 
finalement une impossibilité de développer des activités réalistes. A l’inverse, il peut se 
produire une focalisation sur une activité au détriment des autres, dans une ambiance 
d’aliénation et non pas de véritable identité. Dans ce cas, il reste à espérer que le volley-ball 
sera «l’heureuse élue». 
 
2.4. Peut-on parler de crise d’adolescence ? 
En définitive une position cohérente concernant l’importance des changements de soi chez 
l’adolescent consiste à limiter l’existence de perturbations importantes (crise). On évalue à 
20%, la proportion d’adolescents concernés par une perturbation importante de l’image de soi, 
ce qui est relativement faible.  
 

3. L’adolescent et l’entraînement sportif ? 
Au niveau physique, il convient de tenir compte des différences inter-individuelles. Attention 
aux différences de gabarit et différentes capacités de résistance à la fatigue. Dans un club, un 
cadet sera mature physiquement, il sera comme on dit “déjà bati”; tandis qu’un autre 
pratiquant, celui-ci junior, ne le sera pas encore. Il faut donc porter les critiques sur l’aspect 
technique, non sur des capacités physiques. De plus, les poussées de croissance peuvent 
rendre un adolescent maladroit. Moquer son aspect généralement déguigandé en l’appelant 
“l’échasse”; moquer son nouveau manque de coordination en l’appelant “Pinocchio” ou 
“Bambi”, c’est nier les problèmes de croissance désorganisée qui le caractérisent.  
Par ailleurs, l’adolescent porte attention à l’image de son corps. Faire remarquer des boutons 
d’acnés ou une poitrine naissante devant le groupe peut être amusant…pour l’entraîneur, mais 
jamais pour l’adolescent qui le subit. 
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Au niveau psychologique, l’adolescence est donc l’âge où l’entraîneur devra investir l’aspect 
relationnel. D’une part, l’éducateur peut recevoir un investissement de la part des adolescents 
qui pratiquent le volley-ball (comme tout autre sport). Il faudra alors les responsabiliser et 
accepter qu’ils veuillent se montrer, parfois trop. Cependant, l’investissement n’est pas 
toujours montré, il convient alors d’établir une relation avec les “timides”. D’autre part, le 
groupe représente un élément important pour l’adolescent. Le sport collectif en est une 
illustration flagrante. C’est l’âge des comparaisons (celui qui attaque le plus fort, celui qui, 
par exemple, tente une “chinoise” à l’attaque). C’est l’âge du sentiment d’appartenance au 
groupe, de l’affiliation (le “Nous” contre “Eux”). L’équipe va se construire des normes de 
fonctionnement (investissement dans l’entraînement ou non) , des valeurs (dans telle équipe le 
meilleur joueur est celui qui attaque le plus fort, dans une autre celui qui défend le mieux), 
des rites (cri avant les matchs) et une vie extra-sportive (rencontre à l’extérieur et sorties 
nocturnes). Cela peut se construire assez rapidement et peut surpendre l’entraîneur non 
attentifs à ces changements. 
En général, ces modifications marquent un certain décalage entre l’entraîneur et les 
adolescents en ce qui concerne l’engagement dans la pratique du volley-ball. Ces adolescents 
cherchent à se copier (si un joueur fait un service smashé les autres essayeront), à montrer 
leurs forces (taper fort plutôt que faire le point). Par ailleurs, ils sont susceptibles aux 
remarques (la “chambre des adversaires”) et aux situations d’échecs dans le jeu (se faire 
contrer est particulièrement dévalorisant). Ainsi, ces adolescents semblent manifester des 
comportements et des attitudes contraires à la pratique du volley-ball. Cela pourrait peut-être 
expliquer, en partie, cette remarque maintes fois entendues dans le milieu du volley-ball : “un 
joueur apporte vraiment tout son potentiel à l’équipe après 25 ans”. 
 
 
 

Conclusion 
 
Si cet article met en avant l’importance de l’adolescence dans le concept de formation du 
sportif, c’est plus parce que l’adolescence met en jeu de grands changements identitaires que 
parce que l’adolescence résumerait à elle seule la construction de l’identité. En effet, le 
processus de formation sportive ne commence ni ne s’achève à l’adolescence. 
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LA FILIERE D’ACCES AU HAUT NIVEAU 
 

  
 

 
par Ludovic PAILLÉ, CTN 

 
La validation de la filière  

(d’après le document du Ministère de la Jeunesse et des Sports « regroupement du réseau du sport de haut 
niveau », octobre 1995). 

Les filières de haut niveau ont été proposées par les directeurs techniques nationaux de chacune des fédérations 
sportives responsables de disciplines olympiques ou reconnues de haut niveau. La commission nationale du sport 
de haut niveau (CNSHN) a validé à l’occasion de ses séances du 6 octobre 1994, du 7 décembre 1994, du 12 
avril 1995 et du 27 juin 1995, les filières de haut niveau de 48 fédérations sportives 

Ces validations ont été prononcées à partir d’un dossier préparé par chaque directeur technique national 
comprenant les caractéristiques de la ou des disciplines concernées, la présentation de la politique du sport de 
haut niveau développée au sein de chaque fédération, une carte d’implantation prospective des Pôles Espoirs et 
des Pôles France qu’il conviendrait de créer ou de renforcer dans l’olympiade à venir (1997-2000), un cahier des 
charges que chacun de ces pôles devra respecter pour être labellisé. 

 

En volley-ball, le système fédéral mis en place organise l’accès au haut niveau sur quatre niveaux : 

Les contenus de formation et les critères d’évaluation sont déterminés à chaque étape. 

·  la détection au niveau local, et la participation aux stages départementaux et régionaux regroupant 
l’élite régionale, 

·  la prospection nationale des jeunes talents, regroupés durant cinq stages au cours de la saison 
sportive, depuis le camp fédéral d’été jusqu’au stage de Pâques. 

·  l’orientation du joueur vers les POLES ESPOIRS, pour une pratique intensive. 

·  le perfectionnement dans des POLES FRANCE et la participation aux compétitions internationales 
de jeunes. 

 

Pour le joueur, cette filière doit viser à : 

1. Garantir un cursus de formation continue permettant une augmentation progressive du volume 
d’entraînement. Chacune des structures doit être dirigée par des cadres performants et compétents. 

2. Optimiser le coût de formation. La formation complète peut être estimée à 300 000 francs pour un 
joueur suivant le cursus complet. Il est impératif de « rentabiliser » le dispositif. 

3. Permettre une orientation professionnelle des joueurs ou leur reconversion. Celle-ci passe par une 
formation scolaire initiale suffisante pour pouvoir assurer une formation allégée durant la carrière 
sportive et permettre une formation de reconversion à terme. Pour ce faire les conditions de 
formations scolaire et universitaire prennent une part importante dans le choix du cursus et des sites de 
formation. 

L’âge des joueurs et joueuses (13 à 19 ans), les situations économiques des familles, parfois précaires, 
rendent l’éloignement de la cellule familiale problématique. La Fédération a donc décidé de construire un 
réseau susceptible de répondre à ses besoins tout en tenant compte des demandes des joueurs et de leur 
famille. 
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Tout joueur possédant un potentiel susceptible de lui permettre de 
jouer à haut niveau doit pouvoir construire un cursus à travers les 
différentes structures de formation proposées. 

 
Organisation générale des structures de formation  

Niveau départemental et régional.  

La mise en place d’un Centre Régional de Formation par Ligue permet de développer la politique de 
formation des jeunes joueurs, et de préparer les sélections départementales et régionales.  

Les stages organisés par les comités départementaux regroupent des jeunes âgés de 11 à 14 ans. Ils sont le 
point de départ de la filière. 

Ces Centres Régionaux de Formation regroupent également les meilleurs joueurs âgés de 14 ans : « l’élite 
régionale ». Les contenus de formation sont précisés dans un document réalisé par les entraîneurs 
nationaux. Les nombreux tests effectués en stage et les renseignements pris sur chaque jeune constituent 
une base de donnée des joueurs susceptibles d’intégrer les stages nationaux de détection et, pour les 
meilleurs, les Pôles Espoirs. 

Enfin chaque C.R.F. met en place des stages de perfectionnement des joueurs âgés de 15 à 18 ans avec, en 
plus, une formation d’animateur de Volley-Ball. 

Niveau interrégional. 

Les POLES ESPOIRS regroupent les joueurs et les joueuses âgés de 15 à 17 ans à fort potentiel, dans les 
rangs desquels on compte la quasi totalité de ceux qui constituent ou constitueront les différentes équipes 
nationales (Cadets, Juniors, Seniors). 

Ces pôles sont encadrés par des cadres techniques fédéraux et des entraîneurs nationaux, les contenus de 
formation s’appuient sur ce qui a été vu en CRF et préparent les joueur(se)s à la pratique de haut niveau. 
Un règlement des pôles est adressé à chaque pensionnaire et précise les conditions financières, 
pédagogiques et sportives. Ce règlement s’accompagne d’un document de synthèse ou « guide du 
stagiaire en pôle » dans la plupart des Pôles. 

Niveau national. 

Les POLES FRANCE regroupent la majorité des joueurs(ses) évoluant en équipes nationales juniors 
masculines et féminines (17 et 18 ans). Ils préparent à l’accès au haut niveau ainsi que les échéances 
internationales (Championnat d’Europe, Championnat du Monde). 

En 1996, ces équipes ont obtenu deux places de choix aux championnats d’Europe : 7ème place pour 
l’Equipe de France Junior masculine en Israël et 4ème place pour les féminines en Turquie. En 1998, les 
juniors masculins sont vice champions d’Europe, les filles sont 10ème. 

Le suivi de ces joueurs et joueuses met en évidence une adéquation entre la pratique sportive intensive et 
le travail scolaire : les résultats au baccalauréat sont supérieurs à la moyenne nationale, avec 
régulièrement des taux de réussite maximum (100% de bacheliers à l’INSEP en 1995 et en 1996, plus de 
80% l’an dernier ; 95 % au CNVB). 

D’autre part, les deux pôles FRANCE participent aux championnats fédéraux (CNVB en Nationale II et 
I.N.S.E.P. en Nationale I) de manière à optimiser la préparation des collectifs. 
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Les Pôles labellisés en 1998 : 

 
Région Implantation Labellisation du Pôle 

ALSACE CREPS STRASBOURG (Masculin)  ESPOIRS 
AQUITAINE CREPS TALENCE (Masculin)  ESPOIRS 
AUVERGNE RIOM (Féminin)  ESPOIRS 
ILE DE FRANCE INSEP/PARIS (Féminin) FRANCE  
ILE DE FRANCE INSEP/PARIS (Masculin)  ESPOIRS 
LANGUEDOC ROUSSILLON CREPS MONTPELLIER (Masculin) FRANCE  
LANGUEDOC ROUSSILLON MONTPELLIER (Masculin)  ESPOIRS 
LORRAINE METZ (Masculin)  ESPOIRS 
LORRAINE NANCY (Féminin)  ESPOIRS 
NORD PAS DE CALAIS CREPS WATTIGNIES (F&M)  ESPOIRS (2) 
PAYS DE LA LOIRE St BARTHELEMY (Féminin)  ESPOIRS 
PROVENCE ALPES C.A. CANNES (Masculin)  ESPOIRS 
PROVENCE ALPES C.A. CREPS BOULOURIS (Féminin)  ESPOIRS 
RHONE-ALPES LYON (F&M)  ESPOIRS (2) 
    
Nb de structures      16 TOTAL des Pôles labellisés 2 14 

 

Répartition des effectifs en 1998-1999 : 
 
Pôles Espoirs Masculin 

 79 80 81 82 83 84 85  Effectif Moyenne Ecart 

BORDEAUX   5 2 2    9 81,67 -0,36 

CANNES   4 10 1    15 81,80 -0,22 

INSEP   2 2 5    9 82,33 0,31 

LYON   3 7 1 1   12 82,00 -0,02 

METZ  1 3 9 2    15 81,80 -0,22 

MONTPELLIER  1 3 6 1 1   12 81,83 -0,19 

STRASBOURG   1 3 4 1   9 82,56 0,53 

WATTIGNIES   2 2 5 1   10 82,50 0,48 

 0 2 23 41 21 4 0  91 82,02  

 0% 2% 25% 45% 23% 4% 0%     
 

Pôles Espoir Féminin 
 79 80 81 82 83 84 85  Effectif Moyenne Ecart 

BOULOURIS  2 2 3 4 5   16 82,50 0,10 

LYON   4 3 5    12 82,08 -0,31 

NANCY   2 3 4 2   11 82,55 0,15 

RIOM  2 3 4 3 3   15 82,13 -0,26 

St BARTHELEMY  2 8 3 2   15 82,33 -0,06 

WATTIGNIES   1 3 5 3   12 82,83 0,44 

 0 4 14 24 24 15 0  81 82,40  

 0% 5% 17% 30% 30% 19% 0%     

    Total pôles espoirs (masc. + fém.) : 172   
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Commentaires : 
Dans les Pôles Espoirs, beaucoup de jeunes sont maintenus en formation jusqu’au baccalauréat pour qu’ils 
bénéficient des aménagements horaires jusqu’à la fin de leur cursus en études secondaires. D’autres sont 
maintenus plus longtemps, ou intégrés tardivement (des juniors) parce que leur avenir reste encore très aléatoire. 
 
 
Pole France Masculin 

 79 80 81 82 83 84 85  Effectif Moyenne  

CNVB Cadets   5 3     8 81,38  

CNVB Juniors 4 4       8 79,50  

 
Commentaires : 
Ces deux groupes constituent les noyaux durs des Equipe de France Cadets et Juniors. En 1999, les échéances 
internationales sont les Championnats d'Europe et Championnats du Monde. 
 
 
Pole France Féminin 

 79 80 81 82 83 84 85  Effectif Moyenne  

INSEP cadettes    9 3    12 82,25  

INSEP juniors  1 2      3 80,67  

 

    Total pôles  (masc. + fém.) :  195   

 
Commentaires : 
Seule l’Equipe de France Cadettes prépare cette année les Championnats d'Europe. 
 

Ce qu’il faut retenir 

Les populations concernées par le sport de haut niveau sont limitées et précisément identifiées conformément 
aux dispositions réglementaires en vigueur (listes nationales des sportifs de haut niveau : Espoirs, France Jeune, 
Seniors, Elite). La classification des sportifs est un outil à la disposition du Directeur Technique National pour 
mener à bien le projet sportif de la fédération. C’est à partir de ces « collectifs » des Equipes de France qu’il 
propose l’inscription des sportifs sur ces listes. 

Les filières de haut niveau sont donc à replacer dans la suite logique de ce qui avait été construit auparavant : 
d’abord, les sections « Sport Etudes » de 1974 à 1984 puis les Centres Permanents d’Entraînement et de 
Formation (CPEF) de 1984 à 1995. Les filières de haut niveau s’inscrivent dans une continuité d’actions et de 
démarche. 

Car les filières de haut niveau reposent sur un postulat de départ qu’il ne faut pas perdre de vue puisqu’il est à la 
base de la justification du dispositif : les meilleurs sportifs doivent être mis dans des conditions spécifiques et 
nécessitent un dispositif particulier complémentaire des clubs et du système compétitif fédéral. 

Les fédérations qui obtiennent les meilleurs résultats dans les grandes compétitions internationales ont depuis 
longtemps déjà fait ce constat et organisé une filière. C’est le cas du Judo par exemple. 
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CHRONIQUE SUR LA CONDITION PHYSIQUE 
Par Claude JACQUEMOUD 

Responsable de la préparation physique des Equipes de France, 
Professeur à l’UFRSTAPS, LYON I. 
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Commentaires 
La détente est une qualité fondamentale pour un joueur de sport collectif et particulièrement pour un 

volleyeur. Il est indispensable pour l’entraîneur de pouvoir l’évaluer d ‘une manière fiable afin de 

connaître le potentiel de chacun des joueurs et d’assurer le suivi individuel de l’entraînement. 

Dans son article, Gilles COMETTI nous présente le tapis de BOSCO, outil de terrain permettant de 

mesurer la détente du train porteur de l’athlète en différenciant les leviers musculaires (pieds ou 

cuisses) et les formes de travail musculaire (explosivité, puissance, élasticité…). Il fait état des limites 

de ces tests et de leur possibilité d’évolution (couplage de plusieurs instruments, apport de 

l’informatique…). 

Il nous rappelle d’une part qu’il est important de savoir situer le joueur dans le rapport force-vitesse et 

d’autre part que le cycle « étirement-raccourcissement », grâce à l’élasticité musculaire (70%) et au 

réflexe myotatique (30%), est en grande partie à l’origine des gains de détente (POUSSON, 1995). 

Il nous explique par ailleurs que c’est à l’aide d’un travail de pliométrie (bondissements divers, sauts 

en contrebas…) (COMETTI 1997-1) très précis (angulations de travail, durée des actions, groupes 

musculaires incriminés…) que l’on pourra espérer une amélioration de la détente. Dans la deuxième 

partie de l’article, l’auteur nous propose une illustration rapide d’exercices spécifiques de pliométrie 

intégrés dans le travail de musculation, avec des exemples en Football, Basket-Ball et Volley-Ball que 

l’on peut retrouver également dans une cassette vidéo de G. COMETTI (1997-2). 

Mais attention, d’après nous, ce type de travail est à haut risque pour les muscles et les articulations 

des joueurs de volley-ball (qui font déjà souvent plus de 100 à 150 sauts par entraînement et par 

match…) si on ne respecte pas quelques règles élémentaires : bonne préparation musculaire 

générale, force suffisante des groupes musculaires engagés dans des exercices de pliométrie, 

progressivité dans la qualité et l’intensité des exercices et bien sûr, coordination du travail de 

pliométrie avec des charges d’entraînement en Volley-Ball. 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 
COMETTI G. (1) « Les bondissements dans la théorie PIRON » Vidéo 35mn UFR.STAPS Dijon 1997 
COMETTI G. (2) « Musculation et Sports Collectifs » Vidéo 45mn UFR.STAPS Dijon 1997 
POUSSON et col. "Détente et élasticité" Revue Science et Motricité, 1995 n°25 pp.19-25. 
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UN PREMIER POINT SUR LE NOUVEAU 
REGLEMENT DE LA PRO A 



 

 
Par Serge ELOI, entraîneur EF3 

 
 

Les articles qui paraissent dans la presse sportive suite à l'application du nouveau 
règlement mettent en exergue les inconvénients que celui-ci est susceptible d'amener. Qu'en 
est-il exactement? Cette contribution a pour objectif de faire le point, après quelques journées 
des matchs retour, sur ce qui risque d'être réellement transformé dans le jeu de volley-ball. 
Au-delà des réactions viscérales, nous voulons examiner aussi sereinement que possible les 
transformations que ne manquera pas d'apporter le nouveau décompte des points. 
 

Les principaux griefs que l'on peut relever concernent deux aspects très distincts : 
 

- D'une part, pour certains, il est porté atteinte à la logique même du jeu. "Ce 
n'est plus du volley-ball", "c'est la loterie". 
- D'autre part, c'est le rapport à l'aspect spectaculaire du jeu qui est remis en 
cause. "Les matchs sont trop courts", "les spectateurs paient le même prix pour 
une durée de jeu moitié moins longue". 

 
Pour tenter d'y voir plus clair, nous nous proposons d'examiner la situation en 

répondant à quelques interrogations de bon sens regroupées sous trois questions 
fondamentales. 
 

1. Qu'est-ce qui a changé du point de vue du jeu et quelles en sont les 
conséquences ? 
2. Est-ce que les changements vont rendre le jeu plus spectaculaire et à quelles 
conditions ? 
3. Peut-on avoir des craintes fondées quant à l'évolution du jeu ? 

 
 

En préambule, il est nécessaire de situer le cadre général de l'introduction de ce 
changement de règles. Le nouveau décompte des points intervient en France au début des 
matchs retour de Pro A. Il a été introduit à ce moment parce que les clubs engagés en coupe 
d'Europe allait disputer leur compétition avec ce règlement. De plus, le championnat du 
monde s'est déroulé dans les mêmes conditions. Il y a donc une volonté de la FFVB de suivre 
la FIVB qui a pris le parti d'instaurer cette évolution au plus haut niveau de pratique. Les 
raisons sont les suivantes. Le volley-ball est un produit marketing. Il doit donc répondre à un 
cahier des charges pour pouvoir être vendu. Il doit notamment répondre aux exigences 
télévisuelles. Ces exigences sont de deux ordres. Premièrement, il faut que la durée totale du 
produit n'excède pas une certaine durée (environ 1heure 30). Deuxièmement, l'écart entre la 
durée minimum et la durée maximum ne doit pas sortir d'une certaine norme (une vingtaine 
de minutes semble être un optimum). La grille des programmes ne doit pas être perturbée par 
un match très disputé qui durerait trop longtemps. 
 

Malgré tout, et même si l'on prend en compte les arguments exposés précédemment, il 
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nous semble que : 
- Changer de règlement en cours de championnat pose le problème de l'équité sportive. 

Certains recrutements de joueurs auraient certainement été différents si l'évolution du 
règlement avait été connue à la fin de la saison 1998/99. 

- Il est peu probable que ce changement permette d'augmenter le nombre de matchs 
diffusés sur les grandes chaînes de télévision françaises. 
 

Ces deux postulats ayant été posés, tentons quelques remarques sur l'évolution du jeu. 
 
 

1. Qu'est-ce qui a changé du point de vue du jeu et quelles en sont les 
conséquences ? 

 
Lorsqu'il y a transformation, les bouleversements occasionnés profitent toujours à 

certains et désavantagent d'autres. Alors, à qui profite le décompte des points en tie-break ? 
 

Les observations faites sur le jeu depuis plusieurs saisons (y compris au niveau 
international) montrent que les équipes les plus fortes s'appuient sur un jeu basé 
essentiellement sur un service / bloc très performant. Le PUC, champion de France 1997/1998 
est l'archétype de ce jeu. Le service met la réception en difficulté ce qui réduit les alternatives 
d'attaques de l'équipe adverse et facilite le positionnement du contre (au demeurant très 
efficace). Le recrutement s'effectue sur la base de serveurs de très bon niveau et de contreurs 
de grande taille (2 mètres). 
 

Il est donc évident que ce type d'équipe se trouve désavantagée par le nouveau 
règlement. En effet, la prise de risque inhérente à ce style de jeu pose problème. Dans la 
logique de l'ancien décompte, un service raté n'a pas de répercussion immédiate sur le score, il 
n'en est plus de même maintenant. 
 

Les conséquences de la prise de risque au service se trouvent amplifiées dans 
l'alternative : 

- Ou mon service met l'équipe adverse en difficulté et j'ai des chances de 
marquer le point. 
- Ou je rate mon service et j'offre le point à l'adversaire. 

 
La logique est donc inversée. Les observations faites sur plusieurs matchs montrent 

que la qualité de réception a sensiblement augmenté (du fait d'une prise de risque moins 
importante au service). Ainsi, les passeurs sont dans une position optimale plus souvent. En 
conséquence, on observe une augmentation du jeu en fixation (1er temps d'attaque). Ce 
contexte va amener les contreurs centraux à modifier leurs comportements. La tendance 
inhérente à l'ancien décompte des points était au jeu en réaction. Etant donné que les services 
mettaient les passeurs en difficulté dans des proportions statistiquement raisonnables, le parti 
pris des contreurs centraux était de jouer en réaction. Ainsi, pour une balle attaquée en 
fixation (et éventuellement feintée et défendue), trois balles étaient attaquées avec au moins 
un contreur (mais souvent deux) en 2ème et 3ème temps d'attaque (statistiques du PSG 1997/98). 
La tendance est maintenant renversée. L'amélioration sensible de la qualité de réception 
aboutit à une augmentation exponentielle du jeu en 1er temps d'attaque. Pour les contreurs 
centraux, c'est le retour au dilemme "se commettre" ou "lire et réagir". A terme, l'évolution du 
rapport service/réception devrait conduire à un jeu avec option franche des contreurs. La mise 
en perspective de cette analyse nous conduit à prédire le retour des combinaisons d’attaque 
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avec une réapparition du jeu à la Française tel qu’il était pratiqué à l’époque du Championnat 
du Monde de 1986. 

De cette évolution, qui peut se plaindre ? 
Cependant, il semble que quelques conditions doivent être remplies pour que 

l'évolution ait bien lieu dans ce sens. 
 

2. Est-ce que les changements vont rendre le jeu plus spectaculaire et à 
quelles conditions? 

 
Quelques pistes pour adapter l'entraînement aux nouvelles règles 

Le travail physique 
Du fait de la réduction du temps de jeu, le travail physique peut s'orienter (encore 

plus) vers l'acquisition de puissance. 
Le travail psychologique 
Comme un certain nombre de joueurs le font remarquer, il est nécessaire de gérer 

convenablement le stress. 
Cette gestion peut être assurée par : 

�  une approche psychologique de la compétition (préparation psychologique générale). 
�  des consignes concernant la gestion de la balance risque/sécurité au service (certains 

joueurs ont carte blanche alors que d'autres doivent gérer le score). 
�  l'adaptation de la prise de risque aux périodes de jeu (par exemple, jusqu'à 15 points telle 

stratégie, après 15 points telle autre). 
Le travail tactique 
Il s'agira : 

�  de gérer les options de bloc ("se commettre" ou "lire et réagir") ce qui implique de 
connaître les tendances du passeur adverse sur chaque position. 

�  d'organiser la défense basse en fonction des annonces du contreur central. 
�  de tenter de provoquer le choix de passe désiré à l'aide de services placés performants. 
�  d'orienter la prise d'informations des passeurs vers le jeu du contreur central adverse 

(déterminer s'il se commet ou s'il réagit) afin de servir le temps d'attaque approprié. 
 
Le travail stratégique 
Les positions de départ vont devenir déterminantes parce que le nombre de rotation va 

diminuer. La position la plus rentable (celle où le rapport points marqués/points encaissés est 
le meilleur) doit être logiquement la position de départ. Cependant, il peut s'avérer opportun 
de tenter de mettre sa meilleure position contre la meilleure position adverse ou inversement. 
 

Ces quelques orientations (non exhaustives) sont autant de pistes pour le retour à un 
jeu de mouvement spectaculaire et agréable. Mais, n'y a-t-il aucun danger caché derrière ce 
bilan plutôt positif ? Les arguments développés par les entraîneurs et les joueurs sont-ils tous 
infondés ? 
 
 

3. Peut-on avoir des craintes fondées quant à l'évolution du jeu? 
 

Les arguments développés à l'encontre du nouveau décompte des points ont tous une 
motivation particulière. Ainsi, les joueurs se trouvent placés du jour au lendemain devant une 
nouvelle logique de jeu. Les entraîneurs ont à faire passer une nouvelle philosophie de 
l'entraînement et doivent parfois contredire les options qu'ils avaient défendues jusqu'alors. 
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Les présidents de club se trouvent confrontés aux réactions du public qui voit les tarifs 
maintenus alors que la durée de jeu a diminué d'une façon conséquente. Dans ces conditions, 
tout le monde a de bonnes raisons de s'opposer au changement. Tentons néanmoins de 
répondre aux arguments des uns et des autres pour sortir de la lutte partisane. 
 

La durée du jeu 
 

Objectivement, la durée des matchs a diminué d'au moins 40% du temps relevé lors 
des matchs allers (chiffre à confirmer par une analyse de grande envergure). Cependant, 
lorsque deux équipes sont du même niveau, le temps de jeu fluctue de 1 heure 15 à 1 heure 30 
(match Asnières contre Paris Volley). Cette durée de jeu paraît tout à fait acceptable. Le 
véritable problème ne réside donc pas dans l'apparition du nouveau décompte des points. 
Celui-ci met simplement en évidence la non homogénéité du championnat de France de pro 
A. La diminution du nombre d'équipes (passage à 12 ou 10 équipes) aurait pour conséquence 
le regroupement de l'élite sur un nombre plus restreint de clubs et l'élimination des équipes 
dont le niveau ne correspond pas à une division professionnelle. Or, à la fin de notre 
championnat, même les équipes qui n'auront gagné aucun match seront maintenues dans cette 
division. 
 

Le nouveau règlement dénature-t-il le jeu ? 
 
Si l'on examine le règlement, on peut le subdiviser en deux grandes parties : 
 

- D'une part le noyau central du règlement ; il est constitué des règles 
historiquement stables qui définissent les grands principes de l'activité et donne sa 
physionomie particulière au jeu. 
- D'autre part, les règles complémentaires qui assurent l'ajustement détaillé des 
principes du noyau central, et qui permettent de sauvegarder l'esprit du jeu en 
prenant en compte l'évolution des capacités physiques et les initiatives créatrices 
des joueurs. 

 
Pour nous, le noyau central est constitué par : 

�  Le but du jeu : faire tomber la balle dans le camp adverse 
�  Une organisation spatiale particulière qui en volley-ball est matérialisée par un espace de 

jeu orienté par deux cibles séparées par un filet 
�  Les droits des joueurs qui prévoient que la balle doit être frappée, que chaque équipe 

dispose de 3 touches de balle maximum pour atteindre le camp adverse et qu'un joueur ne 
peut toucher deux fois consécutivement le ballon. 

 
A l'examen de ces données, il ne semble pas que les grands principes créateurs du jeu 

ne puissent être atteints par un changement de décompte des points. il faut rappeler qu'à 
l'origine, le jeu se déroulait en "tournée". Une tournée définissait un nombre de services et il y 
avait autant de tournées que de joueurs dans l'équipe. 
 

N'y a-t-il donc aucune crainte à avoir suite à ces changements de règles ? 
 

Nos interrogations ne se dirigent pas vers la nature du jeu tel qu'il est réglementé 
actuellement mais plutôt vers l'avenir à plus ou moins long terme. 
 

En effet, Bernard Jeu (historien du sport) définissait l'intérêt du sport dans le fait qu'il 
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créait les conditions du cheminement "de l'égalité des chances à l'inégalité du résultat". 
 

Il se trouve que les législateurs (commissions des lois et règlement de la FIVB), par le 
bais des règles complémentaires, ont toujours tenté de rééquilibrer le rapport attaque/défense. 
Notamment, l'évolution du règlement montre que les droits des joueurs à l'attaque ont diminué 
(restriction de l'espace de passage de la balle avec l'apparition des mires, mise en place de la 
ligne des 3 mètres pour les attaques des arrières, etc.) au bénéfice de droits nouveaux pour les 
défenseurs (passage des mains au contre, double contact au contre, double contact sur la 
première défense, frappe de balle de plus en plus libre, etc.). 
 

Cette réflexion était, jusqu'à maintenant, particulièrement stimulée par la nécessité de 
contrôler le temps de jeu. La stratégie consistait à permettre à l'équipe en défense (et donc, au 
service) de remporter plus souvent les échanges qu'elle avait débuté. Par ce fait, on obtenait 
un raccourcissement du temps de jeu. L'objectif avoué était de rendre le produit volley-ball 
recevable auprès des chaînes de télévision. Or, avec la mise en place du nouveau décompte 
des points, le problème du temps de jeu est résolu. Néanmoins, le déséquilibre entre attaque et 
défense perdure. Plus encore, la nécessaire gestion du risque au service va renforcer les effets 
combattus jusqu'alors. L'équipe au service aura encore plus de chances de perdre l'échange 
que par le passé. 

 
Ainsi, le problème du temps de jeu résolu, ne doit-on pas craindre que la Commission 

des lois du jeu de la FIVB ne s'attache à analyser le jeu dans l’unique but de le rendre toujours 
plus "commercialement correcte". Ne va-t-elle pas abandonner sa mission première qui 
consiste à rendre notre sport toujours plus vivant, spectaculaire et agréable pour le pratiquant 
comme pour le spectateur ? 
 

Comme nous avons tenté de le montrer, les véritables enjeux de notre activité ne 
résident pas uniquement dans les changements occasionnés par le nouveau décompte des 
points. Certes, un certain nombre d'aménagements semble nécessaire pour optimaliser les 
modifications apportées. 
 

- L'augmentation du nombre de point par set (de 25 à 30 points) pourrait être une 
solution pour augmenter la durée minimale du jeu 

 
- Dans le même esprit, l'homogénéisation de la poule semble aussi être une piste 
à suivre. L'instauration d'un temps mort supplémentaire pourrait également 
permettre une intervention décisive des entraîneurs susceptible de réorienter le jeu 
d'une équipe. 

 
Cependant, il semble que joueurs et entraîneurs détiennent encore les clefs du spectacle. De 
leurs initiatives et de leurs facultés à s'emparer rapidement des nouvelles donnes dépend la 
nécessité pour les législateurs de rechercher un équilibre toujours plus adéquat entre attaque et 
défense. 
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Par Guy DI GIANTOMMASO, CTR 
Responsable du Pôle Espoirs garçon du Lycée JOFFRE de Montpellier 

 

Présentation générale de la séance 
�!���
� 

*�
����������
���
�"���������
�
"��	 �
� 

��
���������
��������'���5���
 ������
���6��
�
�����#��
� 

%J	�������
��5'������'����
�����;C�F�;@����6���
��� 
��������	��
����������������
�����
����� ��
����
�
�
 

Objectif de la séance 
����
�$����
%����
� 

,��	��
�
�	���
 �2�������*�
������",����������	��	� ������/���
�"G��������
�
�
�
����
���
&������
� 

�  ,��	��
�
�	�����
��������	������	�
����������	����� 
�����������
�
��������
�  )��������	�
�������	�������
�����������	����
���
�� �������� �
�
�
�
�

 



�� �

��������	
����
����������	�������
	�����

+���������;�

Objectif : 
9
����	� ��� 	�� 
�
�������� ��� 
���
�� ��� ��� 	�� ������� � �� ��
��
� ����� ���	� 
�
���������
�5��
��
�� ������ �� �
��	6�
Procédure d’entraînement : 
)�����	������1�7�����1�+ �
���1�/�

��� �1���
 �2�����������K
 ���1�8����������1��������I�
 ������ �

 
 
 
 
 

Structure de l’exercice 
����
���� .��
<�'����
��
���
���������	����

�
��. �
+�
��
�������������	��
�
G�
��	���������	����

�
��. �
���,��C�'����
��������������,�
���	����
��
��;��

����
�
������������������4����
������������������� �������
���	��
�
���������
�������
 �2�����
�������	������� ��������

���������	�
��	��������
����	����
��'����
�����	�
 �������
���������H��������	����		�����
���	����
�2���
����� ������

�	��
��.�	��������
�������
����
�	����
����������� ��,�
���

����
������		�����
��������
�	��
�����	����
�2���
 �����
�

����
�
��������������������
�������
����
�
���	������� �
�  ,����
��5
 ��������
���
��
��������	�6��
 
 
 

Consignes techniques 
�����
�������
����		����. �
" *�
�������.�8���
����������
����
�������
��
���
���	�
���������#������$����#�	����$������
��������� ��

�
��������
��������������	��
���������
 �2�������� �
�����

��
������	���������������	���	���
" /���
�"G�������.�*����
��
�	��������������������
�� ����
���	��
�������
��������	�����
�����������!��������� '���
����
���5	�������
�����6��

 
 
 
 
 

Commentaires 
�����
������		����'�����.�
;�  +�
��
������,�.�I�����������I���������������A����*� �
?� ���
�
����	����
�2���
�L�
�	��
��������
��
 ������� ������
��
B� ���
�
����	����
�2���
�L�
�	��
������������������
� ������
������	�������������'����
���
�
�

A 

B 
R 

A 

F 



�� �

��������	
����
����������	�������
	�����

+���������?�

Objectif : 9
����	����	��
�
�����������
���
��������	��������� �����
��
���������
�
���������
��5��
��
��
�����������	6�
Procédure d’entraînement : 
)�����	������1�7�����1�+�
���1�/�

����1� ��
 �2�����������K
 ���1�8����������1��������I�
��� ��� �

 
 
 

Structure de l’exercice 
����
����. �
<�'����
���
�
���
���������	����

�
��. �
+�
��
������������	��
�
G�
��	���������	����

�
��. �
����
���
��
������	�
�������?�������A��
���������'����
�����4���������
�
��������
+�
�	����
��
�����+����������������"
�
���������
�
5*;����*?6���	���	���
G���	����������
����
��
 ������
�	��
������
	����
�2���
�.����������������"
�	��
��
�����

����
�
�����������

�������������������

�����
�

��
���
+�
�	����
�����
�	��
�����	����
�2���
������������� ��
��
�	���������"
�	��
��
������
	��
 �������������
���������������
��		��������#�����
��		��$�
�
���	�������. �
Sur le service, attaque possible du réceptionneur. 
Au contre, possibilité de surpassement sur les  
combinaisons (amélioration des déplacements). 
 
 

Consignes techniques 
/������
���������
��	��������
�
���������
��
���
���������
�	��
�	���������	���
 �2���������
	����������
�
�

 
 
 
 
 

Commentaires 
G����	����
����
�������	��
����,����������	��
����� ��������������������4���������.�	����
���
��������� �����

���
���	��������
����	����
��'����
�����

��
����� ������/����
���
����
��
������	�
����������������B� ��
�
�

 

A 

B 
R1 

S 

R2 



�� �

��������	
����
����������	�������
	�����

�+���������B�

Objectif : 9
����	����	��
�
�����������
���
��������	��������� �����
��
�����
����
�
���������
��5��
��
��
���� �6�
Procédure d’entraînement : 
)�����	� �����1�7�����1�+�
���1�/�

����1 ���
 �2�����������K
 ���1�8����������1��������I�
�� ���� �

 
 
 

Structure de l’exercice 
����
����. �
<�'����
���
�
���
���������	����

�
��. �
+�
��
������ ���
�
G�
��	���������	����

�
��. �
,������������
�������
������*;��*?����*B��H��

���
��
����B���������
�����,��
8�������������A�A�����B���
����������
 ������	����
�2���
�����
�������
������
���4��
���,�.�	�����������
��;����C�����
����������������� �

���
��
�����?����A��
G����	���&����������	����
���
�����������;����	��
'����
����������������	�
�����C��
���4�.�
����
�
������������������
����������������
�
���	������� �
�����
�2���
���������
�	�����	�������	��
�	��
����� 	��

 �������
�	��
��
���
������
�����!������

������������������������4��
H����
����������������������&�
����������	�
��
���
������	�
�	��
���������������'����
���
 
 
 
 

Consignes techniques 
/������
���������
��	����
����
�
���������
�����
�
��������
�	��
�	���������	���
 �2���������	�������� ��
+���
���
�
�������
��
������	���	���	����J��������	 ���
+�������
�	�
�����	����		����������	������������
������
��

 
 
 

Commentaires 
+��	��������,����������
�	��
���������������������� �
���	��
�	��
�����	����
�2���
��	����
������������ ���
���4�����	�
�������
���
�����	��������
�
�
�	������ ���������
�	��������@��
�
�

A 

B R1 

S 

R3 
R2 



�� �

��������	
����
����������	�������
	�����

� � � � � � � � 	 
 � � � � � � � � � � 	 
 � � � � � � � � � � 	 
 � �
 

'���	��
�	��
��
�

���
���

 
� � � � � � � � 	 
 � � � � � � � � � � 	 
 � � � � � � � � � � 	 
 � �
 

Par Charles MARCOVICH, C.T.R. d’Aquitaine 
Responsable du Pôle Espoirs masculin du CREPS de Talence 
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